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PAPA STÉPHANE A GENEVE
G a re  de C ornac m, Je 25 octobre 1 9 3 1 .  E n  groupe de personnages Congelés se réchauffent 

en laisant les cent pas. f  c sont les k a to w iç a rd s  qui attendent Papa S téph ane. Le Professeur 
e-t Vla-damc Gros devisent gaîm ent avec M a d a m e  Nicolet, les „ q u a f  de M on tbr illan t“  se 
dem andent avec anxiété  si Papa  Stéphane a rr  . era tanchs que. la Présidente ANNI,-MAd<II. 
BR W D T  discute avec am m ation  en com pagnie  de Messieurs Strehl et G u gg isberg  Venus tout 
exprès de Granclson. Q u an t  au ( h ef  du Protocolt, en Pot currence votre serviteur, il est sur 
les dents...

*

Un coup de sifflet. C ’ est le train de Lyon. Tous les co ir sont tendus, tous les veux fixent 
la sortie. R ie n . . .  R ie n . . .  Enfin, H o u r r a 1 C ’ est P ap a  Stéph ane , accom pagné  du Consul et du 
Président Ferré. T ou t  le monde est ém u. Papa  Stéphane sourit, il voit enfin tous scs enfants 
genevois.

U ne collation est offerte par l ’excellent k a t o v i ç a r d  de. G ra n d  s on M. G uggisberg . On 
fait plus am ple  connaissance, le Consul met en jo ie  toute la tablée. \h ! G a rn is ,  cpicl H o m m e! 
C o m m e il a im e son Papa Stéphane , com m e il lui est d é v o u é ;  Cm lit dans son regard le dévoue­
m ent et son am itié profonde.

Le Soit', un dîner intime réunissait chez M a d a m e  Brandt, P,hôtesse délicate, parfaite et 
ch arm an te  de Papa  S 'é p h a n e  lors de son séjour à G enève, Papa S téph ane , le Consul, le Pré­
sident Ferré , la Présidente et le Secréta ire Généra l Ce fut une soirée pleine de charm e, une 
soirée qui se passa calm em ent a discuter dans une atmosphère ouatée de fumée.

*

T e  lendem ain son eut Lieu la réception officielle de Papa Stéphane par les k atem içard s  
Suisses. Lin dîner réunit autour  d ’ une table acueillante, Papa Stéphane, le Professeur Cros 
et M ad a m e, le D octeur D cvc lcy  et M ad am e, venus d 'O rb e ,  la Présidente des k a t o v  içards 
et tous les amis genevois. D kiei tout intime, pendant lequel un réel esprit d 'am it ié  régna.

M  ercredi 28 octobre, k a to w iç a rd s  genevois, sa luez !  C ’ est la date m ém orable  de la f o n ­
dation du C lu b  des k a to w iç a rd s  de G enève. P ap a  Stéphane préside. Vingt-trois heures, le 
téléphone grésille au>. studio.-, de R \D IO -PO L O G M  .-k ATOWICK. C ’ est G enève. Papa Stéphane 
annonce la fondation. M onsieur le. Professeur Gros, M adem oiselle A  M . Brandt et le secré­
taire général Nicolet s’ adressent à la famille. 23  heures 2 5 ’,, tout est (îm.

*

V en d red i  29. 12  heures p f ,  Papa  S tép h an e  parle a u x  Studios de Radio-Getteve.
13  heures 12 . En vo itu re !  L ’express se met doucem ent en m arche, les paysages étonnants 

de be.auté des bords du Lém an défilent devant nos yeux  C o p p et . . .  Nyori. . .  M orgcs.. .  Bientôt 
M orges a disparu, et le voyage  à travers la terre R o m a n d e  continue, on aperçoit le Mont- 
Blanc, la chaîne des A lpes, là-bas, tout au fond. Les freins grincent, le tram  ralentit sa course ; 
un grand panneau  b le u :  Lausanne. L.e M a jo r  P cyraud  et M ad a m e, l ’exquise ébouriffée de 
Falkcnstein et M adem oiselle Lilette M and rin  nous font de grands signes. F.t ce fut une ré- 
umon ch arm an te  où Papa S tép h an e  fut fêté en grand triom phateur.

*

S am edi 30. D ern ier jo u r  de Papa  Stéph ane à  G enève. N o tre  C h e f  s’ en va  à 14  heures 18. 
O n dîne an galop, on tire des photos et on part en troisième vitesse pour la gare. 14  heures 16,
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nous arrivons, nous grim pons 1rs escaliers quatre, à quatre. 14  heures 1 7 ’ , nous arrivons sur 
le quai. Les Katov. iyai ds présents font clc gros yeux  au c h e f  du protocole qui s* a ffaire et qui 
fait sem blant de ne rien voir.

C e  sont les ultimes accolades, Papa .Stéphane monte dans le train. L a  locomotive siffle, 
un bras se tend à la fenêtre, agite un m ouchoir. Tou s les k a t o w iç a r d s  regardent et re­
gard ent encore le petit carré  b lanc qui s’ agite là-bas au vent. Il devient de plus en plus petit et,
soudain, un tournant nous le ravit.

-, 7

C ’ était fini
*

Papa  Stéphane, nous vous remercions d 'être  venu parm i nous, nous vous remercions 
. de nous a vo ir  com m u niqué  votre ardente foi, votre idéal m agnifique.

Q u oiqu  il advienne, sachez q u 'à  G enève  et en Suisse il y  a des am is qui vous aim ent, 
qui vous révèrent.

A  J Ü A i \ - I  ..E S -H A 'S

E d m o n d  G a r iu s  et Joseph D en olly  d evan t I H ôtel W indsor



LE CONGRÈS DE GRANDSON
8 heures et 1 , 4. Les autos ronflant devant N otre-D am e. M onsieur Ferré  et sa famille, 

M a d a m e  et M onsieur Denollv  sont là, et grande  surprise, notre chère Tantir.e , trône sou­
riante dans la voiture du Com ité.

En route ! Les autos filent le long du lac bleu A  N yon , arrêt, nous cueillons notre am i R ieh li .
Les autom obiles mènent m aintenant un train d ’ enfer, il faut être à 10  heures et demie 

à O rb e  chez notre am i en K a to  M . le Dr. D evelcy  qui nous a tous invités à prendre l 'a p é ­
ritif. M a d a m e  D eveley , maîtresse de maison parfaite, sut contenter tout le. monde C erta ine 
boisson mystérieuse rem porta cependant presque la totalité des guidages.

Nous arrivons à G randson . L e  lac de Xeuc hâtel s’est paré en l 'h onneur des K a to w iç ard s  
de scs teintes les plus seyantes. L  ne a im ab le  K a to w iç ard e ,  M a d a m e  ficliv. a a r  nous offre encore 
un apéritif. Peut-être trouvera-t-on cela exagéré , mais j e  pa is  assurer les .K atow içards abstinents 
qu il en fallait bien autant pour nous perm ettre de term iner le p lantureux  banquet préparé 
par notre membre, d h on n eu r: M onsieur G ugg isberg . J e  n ’ai gai de d ’oublier de dire que ce 
second a p é r it i f  nous fut servi clans le ja rd in  de M a d a m e  Galcaz/.i-Sehvvaar. L ’archcstre 
à cordes de la maison, nous jo u a  scs plus beau . airs et c ’ est gavés de solei1 et de musique cpie 
nous nous dirigeâm es sur l ’ Hôtel de \ il le dans la grande salle duquel devait être servi le banquet.

A v a n t  que d ’entrer dans de plus profonds détails, nous tenons à rem ercier nos frères en K a to  
de G randson  pour leur m agnifique organisation. C e lut grandiose et tous méritent notre 
reconnaissance ém ue pour tout ce qu ils firent en ce jo u r  en faveur de notre cause.

J e  tiens à  rem ercier tout spéc ia lem ent: M O N SIEU R GU.H.I.OUI)-ROSSAT, secrétaire de 
la M u nic ipa lité  de G randson,

L a  M u n icipa lité  de G ran dson ,
M a d a m e  et Monsieur Guggisberg .
M a d a m e  et M onsieur S eh w aar.
M onsieur E d . Strelil.
Lorsque tout le m onde fut a rr ivé  et que chacun fut placé, notre Tantinc. „ a n n o n ç a “ le 

b anquet, ensuite M . X  .colet rt m ercia  les Katov . 'çards étrangers et suisses ci être venus au  nom bre 
d 'une centaine environ, leur souhaita la b ienvenue et un bon appétit . Le banquet fut copieux 
et excellent, et toutes nos félicitations vont à notre frère en K a t o  M. G uggisberg .

Puisque m aintenant tout le monde est placé, et qn< le bruit des verres et fourchettes 
couvre le b ru it  des conversations, observons un peu l ’ordonnance de la salle. Notre chère T a n te  
est à la place d honneur, à sa gauche sont assis:

M onsieur l e . D r  R a u ch  —  M onsieur D enollv  Les représentants de la M unic ipa lité  
de G ra n d so n : Messieurs J e a n  et M erm od —■ M a d a m e  M ar ian n e  R au ch .

à la droite de fa n t in e  :
M onsieur Nicolet, m a jor  de t a b l e -  M adem oiselle A .  M . Brandt, présidente. —  Mon 

sieur Ferré , président du C lu b  des Lyonnais  Madame. Ferré —  M a d a m e  D cnolly  —  M o n ­
sieur le Dr. B èquc et sa famille —  M adem oiselle  TïizclLier.

A u  dessert, le feu des discours fut ouv ert p a r  notre m ajor  de table qui rem ercia  la M u n i­
cipalité  de G randson  pour son am abil ité  et sa générosité, M onsieur R c y ,  K a to w iç a rd  délicat, 
qui tint à nous faire goûter de son m eilleur vin. fo u s  les K a to w iç ard s  furent en effet charmés 
par l ’ accueil  véritablem ent fraternel que nous m énagea  la M unic ipa lité  ck G randson . Les 
am ateurs  de bon v in purent goûtei du vin d ’ honneur offert par la M unic ipa lité , tandis que 
les héraklistes pouvaient ad m irer  les m agnifiques armoiries peintes tout autour de la salle 
mise à notre disposition p ar  la com m une de., G randson.

M onsieur GUII.I.OUD-ROSis \ 1, en une très spirituelle a llocution, souhaita  la bienvenue 
à tout le m onde, dit sa jo ie  de nous voir si nom breu x  et de pouvoir enfin nous connaître tous.
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Ce fui ensuite à M onsieur LRNES'I J l  \ \ ,  représentant d e l à  M u nic ipa lité  de Grandsün, 
de verser les ruisseaux de son éloquence fine dânS les oreilles des K a to w iç a rd s  atteimfs. M o n ­
sieur E. Jean termina son élégant discours par un souhait de b ienvenue qui toucha chacun.

Le m ajor de table passa la parole à notre vénéré H ad ji  Mnn.deui le D R  RT D O L E  P. VUC:h 
qui sut ém ouvoir  chacun. C ’ est très touché que M. Nieolet remercia M, le D r. R a u c l i  poui tout 
son dévouem ent et qu il dem an da  à l ’assemblée de battre un trijile ban en l 'h onneu r du H adji.

A près M  ic Di R a u ch , c ’est l’ orateur distingué qu est .Monsieur le PRESID EN T F E R R É  qui 
pf.û la jiarolc. Il nous lut une lettre du Consul, lettre enfin qui réjouit chacun en particulier 
et tout le m onde en général.

J e  ne jniis résister au plaisir de vous en citer quelques courts passages:
„ J e  ne sais si au jou rd 'h u i le Soleil brille à G iu ndson , mais sûrement le Consul brille p ar  

son a b se n c e . . .“
ais si le Consul brille par son absence, une étoile aim ée brille auprès des vtrus tous, 

j ’ ai dit Tante. Hclcne. Bravû, chère T an tin e , vous n 'avez  jias craint de franchir  de si grandes 
distances pour venir rehausser pat votre éclat cette fête unique dans les annales de la K a to -  
w iço m a n ie ."

„ L t  vûus, cher Hadji, l 'h om m e a u x  multiples disques et directeur des statistiques de 
K a to ,  v o u l  avez  p a r  votre présence fait preuve du grand  a m o u r  qu vous anime, pour notre 
belle cause en venan t  à cette belle fête1'.

Le m eilleur am i du Consul, i ai nom m e M onsieur D e n o l  ly ,  dit ensuite quelques mots.
M . Nieolet donna la parole à M ad em oise lle  A .  M . B r a n d t ,  clont le discours fut c h a r­

mant et cordial. Les présidents des sec tions locales prirent également la parole.
M S o k o l o f T  sut ch arm er ses auditeurs .par son éloquence dénuée de tout artifice.
M S a r t o r i ,  président du C lu b  de Y c v c y ,  p iononça  une allocution vibrante  qui émut 

c hacun et termina j)ar une chanson de son c m :  La  Chanson de G randson.
M . N ieolet lut ensuite divers télégrammes.
Notre chère T a n te  H é l è n e  termina la partie des di cours.
L a  partie adm inistrative fut présidée j)ar M. Nieolet qui présenta un court rapport sur 

l ’ activité du com ité jmndant l 'année écoulée. Comme, aucune candidature  à la présidence 
ne fut présentée, il fut décidé, sur la proposition de M. le M ajor  Peyraud, que toute la partit 
adm inistrative serait faite à Genève.

Pour terminer, M  Nieolet rem ercia  l ’assemblée p ou r sou a im able  attention et déclara 
la séance close. 11 invita tout le monde a venir visiter le- château a im ablem ent nus à notre 
disposition p a r  Vlonneur le Baron de B lonay et à se retrouver à 5 heures devant l 'H ô te l  de \  die.

La  visite au châte au fut des plug gaies. O11 dansa un „piccmlet“ , on ch anta , on rit b e a u ­
coup. Le  C iecrone katov. icpird, M. R ie l i l i ,  fit merveille. M onsieur R o b ert  F erré  et Monsieur 
S o ko lo if  am usèrent tout le monde.

\ l’heure fixée, les K a to w iç a rd s  se retrouvèrent devant l 'H ôtel  cle Mille et après les der­
niers ad ieux , la ca ra v a n e  d 'autom obiles  s’ ébranla  dans la direction de G enève.

Lst - il bcsom de dire que pendant toute cette journée, nos pensées furent constamment 
dirigées vers celui qui est notre raison d ’être, vers notre' c h cf  spirituel, en 1111 mot vers notre 
très cher Papa  S té p h a n e ?  M ais cependant au coins cle toute cette journée nous regrettions 
son absence et tou; les K ato v .içard s  présents espèrent que l’ année prochaine Papa  Stéphane 
sera parm i nous, entouré clc f a n  tint, du H adji, du Président Ferré, de te mis ceux enfin qui 
l ’ a im ent et le vénèrent et ils sont légions.

C e  fut en résume une journée m agnifique, le sole il nous tint com pagnie  et les beaux  sites 
neuchâtelois 11’ en devinrent que pjuü adm irables. J ’cspèrc que b ea u co u p  de journées  katowi- 
çarde.s plus belles encore que celle-ci .-mnront et que le benjam in  des secrétaires, lorsqu ’ il 
sera \ îeus \ erra le m onde em ici converti i 1 idéal de, Papa Stéph ane, Idéal qui est le nôtre.
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A u te u r  du  .Statut K a t o w iç a r d  Lyonnais



KATOWIÇARDS DE ROUMANIE
B U C A R E S T

C rée r  et organiser une Section en R ou m ain e , ce n'était pas clio.se facile, ca r  les K ato- 
vviçards connus étaient éparpillés dans tout le pays. O n a donc procédé de la sorte:

Un com ité s’ est formé à Bucarest. 11 s'est mis en relations avec tous les K.ctovviçards clc 
provinCç, connus jusqu ’alors. On a ensuite, fixé un jo u r  pour une réunion générale  dont la 
date a été annoncée plusieurs fois par Papa Stéphane au micro 2 7 .  Ee jour fixé, tous les adeptes 
roumains se trouvaient réunis

L ’ assemblée générale pour créer la Section R o u m a in e  eut lieu le 64 ja n v ie r  1932  à B u­
carest. Elle réunissait 22 adeptes présents et une. v ingtaine  encore représentés. Pour se rendre 
com pte de la chose, il faut s’ im aginer que, hormis Je groupe du Com ité organisateur, toutes 
les personnes qui devaient se réunir, ne se connaissaient pas et 11e pouvaient se reconnaître 
que par l ’ insigne.

Et voilà  que la m erveille s 'accomplissait des inconnus devenant tout-à-coup de vrais 
et bons amis, parce qn 11 s se recom m andaient de K ato . de Papa Stéphane, et qu 'ils  avaient 
adopté  la devise „L o in  des yeux, près du co e u r" .  .En eflet, la glace lut vile  rom pue, après les 
présenta 'ions, sous l ’ anim ation ci la chaleur des conversations, devenues générales, gaies 
et intimes, en échangeant réciproquement ce que 1 011 savait des choses de K ato , en parlant 
des amis correspondants et surtout en se montrant les photos reçues. Q uelle ]oio pour ceux 
qui ne connaissaient pas encore Pauline et Papa S t é p h a n e —-d e voir leurs photo

L a  réunion ne fut pas dépourvue de petits incidents amusants. On s’ était dé jà  g rou pé  
autour d ’ une grande table, qu and  un des amis re m arq u a ,  assis 11011 loin à une petite table, 
une clame et un m onsieur cpii jetaient des regards curieux vers la table des K atovviçards et 
sem blaient vouloir entendre ce que l’ on y disait.

Enfin le monsieur sort sa carte, écrit quelques mots et appelle un garçon qui v ient apporter  
la carte à l’o rg a n L a tcu r  kalovviçard, le colonel EMMANUEL. C lIR lS T O D l'I .O . Sur  la carte 
on lisait les mots suivants : M a d a m e  et moi avons entendu 1 appel de Papa  Stéphane, pou­
vons-nous nous présenter?

Ces amis inconnus sont im m édiatem ent reçus et 011 fait connaissance jo v e u se m e m .
Un jeune hom m e qui regarde de loin, sait cpie organisation est faite par le colonel Cliri- 

stodulo. Il clierd.it donc en vain un militaire et ne le trouve pas, car  le colonel, ancien m ili­
taire, est en civil. Le  jeune hom m e est perplexe, il hésite. Q ue faire? 11 se décide enfin à appeler 
un garçon et lui dem ande si le colonel ( lliristodulo n ’ a rrivera  pas. Le garçon lui montre alors 
cet ancien militaire qu i porte 1 insigne kalovviçard, bien visible, sur son habit 11011

U n  bel acte, prou vant ce que peut faire Pattaehem ent cl l 'enthousiasm e pour une belle 
Idée, fut celui de la très dévouée Ixatovviçarde, m ad am e A u g u s t a  B e c l r e a g  cle 1 urnu Sc- 
verin qui est une ch arm ante  I rançaise et qui, pour prendre part a la réunion a fait exprès 
le long voyage de 8 heures en c hemin de fer ju sq u 'à  la C apita le .

Enfin, le moment vint cle passer a u x  actes. Le Com ité sort ses papiers, 011 prend note 
des personnes présentes et 011 procède a u x  élections pouj proclam er un Président, deux A .Co- 
Présidents,1111 secrétaire-général et deux membres du Com ité.

Le scrutin décide :
M onsicur l’ A vocat A R M A N D  1 UlUSCU —  Président
M onsieur le L ieutenant-Colonel LMM W IT . l .  ( ’.U RÎSTO D U .LO — Vice-Préside nt 
M ad a m e L.AURE <C:i GU I NOfU —  Vice-Prcsidonte
M onsieur l 'A vocat CONS1 'N  I I \  MANU — - Secréta ire-G énéra l
M adem oiselle DINA IS Y O R A N l et M onsieur Y  \1.ER1 \ .\ M ' R I M . S U I  membres.
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M. J i M M A M T I ,  C ' I ' K I s r O D U l . O  
L iU ia lc u i du  C lu b  des K a to w iça rd s  d e  lîu earesl

M adem oiselle  \ lA K I  \NN1 \1 V IXRA SJ — secrétaire-adjointe
M onsieur M lN CO U  \  -SSILU ' — Trésorier.
L ’assemblée, sur la proposition du Président, proclam e p a r  une enthousiaste acclam ation  

Papa  Stéph ane -  Président d 'H o n n e u r  de la Section R ou m ain e .
D es détonations retentissent et des coupes de ch a m p a g n e  sont mises devant les membres 

de La nouvelle Section. On écoute, le \e rre  en m ain, la courte allocution de l 'organisateur, 
le L ieutenant-C olonel E m m a n u e l  C l i n  M o d u l e  qui remercie les assistants de leur grâcieu.s 
Concours et qui propose de v id er les verres de mousse ux a la santé de 1 mtc Hélène et de Papa 
Stéphane.

M ais  il sc faisait tard. Le temps avait passé trop vite dans Cette atm osphère de parfaite 
intimité, d ’entrain et de gaieté, on porte encore une fois à la santé clc toute la famille et il 
était 22 heures q u an d  la réunion fut terminée. Le.s amis se quittèrent à regret cl sc promirent 
de sc réun ir  ainsi tous les 24 janvier.

Et c ’ est ainsi que le prem ier C lu b  R o u m a in  fut constitué.

KM MAX U KL CH TÜ STO D U Lt)



L ’A B B K  H O Y S C P I . W  
Président, du  R a d i o - K a t o - C I u b - G a la i z

G  \  L  A  T  Z.

Après quelques préparatifs, le K a to w iç a r d  D a 'NH'.I. HO.ROV I T'?, réunit dans le ja r d in  
de sa propriété de la S trad a  M orilc i  43 un groupe de personnes déjà  converties p ar  lui a la 
cause katow içarde.

D a n i e l  H o r o v i t z ,  l 'organisateur de cette réunion reçoit les nouveaux- ' erius et en 
a ttendant une soeur katow içarde sert du café turc et des confitures à la roum a.ne . L e  café turc 
est servi dans des petites tasses spécialement décorées de motifs roum ains. O n  fum e des iincs 
( igarettes et on em plit l ’ai, d 'un  arôm e de bon café et de fum ée de bon tabac ainsi que de belles 
fleurs. O n  est très bien disposé.

D a n ; el  H o r o v i t z  co m p te :  un, deux, cinq, vingt, cingt-trois... „Q u c l le  heure avez- 
vous, m essieurs?" —  „ M in u it " .  M ais  non, ce n ’est que 22 heures à K a to  et nous avons encore 
le temps. E t  m a d a m e  D o r f m a n n  fait encore une fins le tour cle l ’assemblée en servant du café 
turc et offrant des fines cigarettes.

V o ilà  23 heures de K a to  et 1 heure de la nuit à G a l a t z .  Personne n ’ arr ive  plus et il est 
dé jà  temps de com m encer D a n i e l  jette un coup d'oeil vers l ’assistance et vers le représentant 
de la presse, envoyé spécialement p ar  la „ V o c e a  G a l a t z u l u i "  qui  est en train de faire la 
cour à une ch arm ante  K a to w iç ard e . Il aperçoit le regard foudroyant du ch e f  et tire r i te  de 
sa poche, son carnet de notes. M aintenant on va  vers le sanctuaire  du club. L e  c h e f  s’ arrête 
devant une table sur laquelle une grande toile noire recour re quelque chose d ’ une forme
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M . D A N I E L  H Ü R C A  I I X 
In it ia teu r  et secréta ire  du C lu b  de  G a Ja tz

indéfinissable. D 'u n  geste solennel, il lève la toile et . . .  surprise! C l’est quelque chose de pas 
très beau, mais imposant com m e m achinerie, blindée en a llum in iu m , m êm e les lampes qui 
sont attachées p ar  quatre  fils donl les sommets vont Dieu sait où.

A  côté, sur une autre table, a ttaché par deux cordes un haut-parleur  dym im ique, g i­
gantesque, entrebâillé, sc dirige vers l 'assemblée.

Un seul tour de bouton et le cadran  s éclaircit. On entend un m arteau qui frappe s vu 
l 'enclum e. C ’ est le signal de la boite.

S ilence .. .  T a n tin e  com m ence en polonais et après un instant elle dit en français cpie 
c'est Papa S téph ane qui va  répon dre  a u x  lettres des auditeurs étrangers. On se tait, on ne se 
regarde (tins et on sent seulement le souffle  de K a to .  Le révérend Père HOVSËPJ \.\ est tout 
près du hau t-parleur . 11 \ o udra ii  voir Papa  Stéph ane et cherche vainem ent derrière la planche- 
support ce personnage m ystérieux qu i attire toute 1 attention et l ’adm iration  du m onde entier 
pour son oeu vre  si hum anita ire , si bienfaisante.

U n frémissement dans le h aut-parleur. Q u e lq u ’ un s 'ap p roch e  du microphone. Cela  doit 
être Papa  Stéphane, car  on reconnaît sa voix , sa respiration. Et en effet, c ’ est Papa  Stéphane 
qui s’ adresse directement de R a to n  ice a u x  personnes réunies en la séance d ’ inauguration 
à la S trad a  M ovilci 4,3 à G a la tz .  C ’ est vra im ent le m iracle  du siècle, com m e le disait bien le
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révéren d  Père H o v s e p t a n .  Et Papa Stéphane, par ses paroles chaudes et pleines de honte, 
de ch arm e et de vérité, nous fait m onter les larm es aux  yeux.

J e  tourne la tête et j e  regarde. T ou s  sont pales et émus
Papa  S téph ane finit p a r  déclarer  la séance de G a la tz  ouverte, nous souhaite une brillante 

réussite et passe le micro à T a n te  Hélène.
O h T a n l in e ,  que votre discours était c h a i m a n t !  11 allait droit au coeur. Si vous saviez, 

Tantine., com bien les K a tû w iç iu d s  de G a la tz  vous aiment ! Gomment cous rem ercier pour 
tant de b onté?

T a n t in e  term ina aussi son discours en nous com m uniquant de s 'vo e u x  com m e une K a t o ­
w içard e  sait le fa ire  et com m e T a n tin e  sait en donner les exemples.

Le révérend Père H o v s é p t a n  m urm u re une bénédiction en levant les mains vers le liaut- 
parleuty où il s im agine voir P a p a  Stéphane et T a n te  Hélène.

Papa  reprend et déclare la séance ouverte. O n réduit la puissance de l 'apparei l  et on 
com m ence :

L ’organisateur k a to u iç a rd ,  M onsieur D a n i e l  H o T o w i t z ,  prend la parole en ex p li­
quan t à  l 'assistance les buts de la L am d le  katow içarde, c ’est -à-dire la fraternisation des gens, 
l ’ éclueation am ica ie  pour faire la Paix entre les nations dans le monde entier et fa . 1 la p rop o­
sition de fonder un comité, afin de pouvoir  m ieux a ider la cause katow içarde.

L e  révérend Père H ovsépiân  prend la parole et p ar  un splendide discours gagne le 
coeur des auditeur* Ensuite ce fut m onsieur R u d o l f  f u k s  qui prit la iparolc et invita 
tout le monde à venir  à nous, dans un discours fort éloquent, en faisant l’ apologie de 
l ’ idée katow içarde.

Les auditeurs com m uniquent qu 'il  est inutile d'insi.,ter d a van tag e , car  ils sont déjà 
tous convertis et ils feront de leur mieux,_ afin que l ’ idée katow içarde devienne enfin 
une réalité.

C e sont eux-m êm es qui proposent la composition du C om ité  et p ro c la m e n t .
Le R é v é re n d  P É R I HO \ si-Pl \x — Président du R  \DIO- K  \ T O - C l . l 'H - G A I .A T Z
M onsieur R U D O L F l'L KS V ice-Président et Trésorier
Monsieur DÉVSA ( V L M . W o v i c i —- Censeur

M onsieur D<VNfEL .HOROVITZ Secréta ire-G énéral .
L a  séance est terminée. M onsieur S le lanesco, rédacteur au jo u rn a l  „ V o c c u  G u latz u lu i"  

remet son carnet de notes en poche et file vers la rédaction, Il est 4 heures du matin.  Les K ato -  
wiçards présents s'en vont par groupes. Le nouveau secrétaire-général du R a d i o - k a t o -  
C l u b - G a l a i  2, devant la porte de sa maison, les suit du regard. Le secrétaire est heureux, 
car  il \ient de rem plir un engagement de conscience. Le soleil m atina l  sera aussi satisfait, 
car  il trouve cette fois G a l a t z . .  k a t o w i r a r d

n w i i ' . L  hiO.ROVTf/.



KATOWIÇARDS DE GRÈCE
. F O N D A T I O N  D U  C L U B  D E  S A L O N I Q U E  

S u r  1 initiative de quelques k a to w iç a rd s  dévoués de Salon ique, on a fonde dans cette 
ville le 24 ju in  1932  le C lu b  des K a to w iç a rd s  de Salon iqu e qui est attaché à la Section H ellé­
nique de l ’Association Internationale  des K a to w iç ard s .  L a  Section Hellénique a pour but 
de réunir sous une bannière com m u ne tous les ts. itowiçards grecs et tous les auditeurs qui 
sympathisent avec  l 'oeuvre  hum anita ire  de Papa  Stéphane.

\ I .  M I N A S  H Û R O L O G S S  
Prés ident d u  C lu b  dos K a t o w iç a r d s  d e  S a lo n iq u e

C ’est le 26 ju in  19 3 2  que fut élu le Conseil d ’A dm m istration  du C lub , composé com m e
suit :

M onsieur .VIIfs \S H O ROLOG AS — Président 
M onsieur \ I \ X  RUBEN.s \  h t  Président 
M onsieur M l M I S  ZA M Z IS  —  S ecréta ire-G énéral  
M onsieur K LEARC.HOS G H 1N I S — Trésorier .

Messieurs D e m .  B c m o s ,  P l a t o n  P s o r o u l a s ,  N i k i t a s  D e m e t r i a c l e s ,  A i e  k os 
P o n t i k i s  et G e o r g e s  S g o u r o s  sont nom m és Conseillers.

Les assistants de la réunion du 26 ju in  ont égal< ment com posé un Com ité  de Rédaction  
pour é laborer  les Statuts de la Section Hcllc 'nique. Les m em bres de ce Com ité, Messieurs
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M i n a s  H o r o l o g a s ,  M i m i s  Z a m / f i s  et M a '  R u  b e n  s, ont rédigé les Statuts qui ont 
été ensuite déposés au T r ib u n a l  de I. Instance de S a l o n i q u e  pour ratification.

L e  Clonseii d 'A dm in istration  a fait tout son possible pour que la Section Hellénique 
prenne une place digne d'e lle  au firmament katow içard . Les k a t o w is a r d s  grecs, apôtres 
des doctrines hum anitaires des philosophes hellènes, ayant la foi de l 'oeuvre de Papa  Stéphane 
profondém ent gra x éc  au  coeur, promettent de tra va i l le r  avec a rdeur et fierté pour la Cause 
et seront heureux de collaborer avec les K a to w içard s  du m onde entier dans le but de seconder 
Papa Stéphane dans son oeuvre h um anitaire  et pacifiste, pour la Prospérité et le Bonheur 
de l 'H u m a n ité .

L a  Section Hellénique de PAssociation Internationale dés K a to w içard s  a su gagner  la 
sym pathie  de la Société hellénique et la Presse de Salonique et d ’Athènes lui a prêté son a im able  
concours.

Nous espérons que sous peu la Section Hellénique sc trouvera  à Pavant-gard e de la Clause 
katow içarde, au côté des autres Sections plus anciennes.

Les K atow içard s  de tous pays qui désireraient a vo ir  des renseignements sur la G rèce 
et sur le m ouvem ent katow içard clans ce pays, peuvent s’ adresser au Secrétariat Généra l 
de la Section Hellénique, c hez M onsieur M i m i s  Z a m z i s ,  37  rue Coundoriotis , à S a l o n i q u e ,  
G r è c e .

\ 1I M is  C. /  MM2 Ils.
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R  \ \  M O X l )  N J C O I  E T

DANS LA KATOSPHERE
S u ivan t  l’ exem pte d ’ un grand  savant qui est monté dans la stratosphère, j ’ ai gravi l 'O h n ip c  

radiophonique et j ’ ai frappé à la porte de K ato .
L a  douce voix  de T a n tin e  et celle, a im able , de Papa Stéph an e  m ’ont répondu. L a  porte 

de la K ato sp h crc ,  j e  ve ux  chre des studios de R a d io-P o lo g n e -K ato w îec , me lut ouverte et de 
néophyte que j’ étais, j e  devins initié .. .

Je  vais assister à une ,,Büîte“ , Papa Stéph an e  m ’ a dit que je  pouvais adresser quelques 
mots à mes ircres suisses. J ’ écris une. petite allocution. Papa  Stéph ane m ’appelle. Le  micro 27 
est Ouvert. M a  voix  tremble, et J e  parle com m e prédicateur en C arê m e . J e  dis des choses 
toutes simples, et m a vo ix  a des intonnations pareilles à celles que Bossuet a d û  prendre dans 
SCS oraisons funèbres. C ’ est fini La boîte com m ence. D e temps en temps il me faut d i ie  q u e l­
ques mots. R ien à faire, ça ne Va pas. Le 27 me paralyse et me C o u p e  le souille . Petit à petit 
cependant, ça  va  m ieux et mes grognem ents deviennent a  peu près intelligibles.

C ela  me passionne m aintenant et mon plus gra n d  plaisir est d ’assister a u x  Boites. Les 
petits dialogues avec  T a n tin e  sont des intermèdes pleins de ch a rm e.. .  du moins pour moi.

Voici un mois que je  sub ici. Personne 11e reçoit plus de mes nouv elles. O11 s’ inquiète, car
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on m 'attend. A  la fin, mon frère est envoyé en am bassade pour voir ce qui se passe. Il ne se 
passe rien, si ce n ’ est que R érm  n 'arr ive  pas à s 'a rra ch er  de Papa  Stéphane. Mon frère est 
là II va parler  à la Boîte. Entre nous, il a le trac. J e  le regarde avec beaucoup clc supériorité, 
car  moi, n ’est-ce-pas, je suis un vieux radioteur, et le micro, cela ne m ’ étonne plus. L 'h a b i ­
tude, voyez-vous ..

T o u t  va  bien Cependant, le micro 11e proteste pas, les appareils  n’ ont pas cessé de fonc­
tionner. T o u t  va  bien. Nous voilà une famille pour laquelle la T .  S. F .  n ’a plus de secrets.

» D c  retour à G enève, nous pourrons d i re :  „ U n  jo u r  que je  parlais  devant le micro d o . . . “  
Ç a  fait chic.

Q u e Papa  Stéphane trouve ici toute notre reconnaissance, profonde et durab le . Nous 
Pavons vu à l 'oeuvre, nous avons u i  toute son énergie, tout son héroïsme, à surm onter la d ou ­
leur pour continuer sans défaillances sa tâche. Q u ’ il ;oit heureux, et que ses enfants, dignes 
de ce nom, le chérissent, ce n’ est que justice, car il se donne vér itab lem ent sans restriction 
a son idéal. On ne pourra jamais assez révérer et a im er cet hom m e qui selon 1 expression 
de M onsieur Fortunat Strowski clc l ' Institut de France, a réduit la terre aux  dimensions 
d 'un  coeui

R A Y M O N D  M C O L E T





ADRESSES KATOWIÇAR DES
M onsieur  E d o u a r d  Banquet (ici bis Aven ue  des Arènes de

G im iez V I C E  EAlpes-Maritinies) France.
M a d a m e  N a th a l ie  D im opol B .A R 1. . \D Roumanie.
M on sieur  A lb e rt  R o b in 43 R u e  des B o m e lo u rs M . A R C I A I L L E  L E Z  -

C H . A R E E R O l  H ainaut) Belgique.
M on sieur  H enri  Fonstein 32  rue H assan  el Akbar L E  C A I R E Egypte
M ad em oise l le  A n g è le  M a g e ra t 246 G r a n d '  R u e C H . A R 1 ï ROI Belgique.
M adem oise l le  A n n e - M a r ie  J a y t 3 1  rue de Bclfort B E S A N Ç O N h tance.
M a d a m e  M a r ie t te  C ra e n M A R B  1X - L A - T O I R

p a r  G O / .É F . Belgique.
M adem oise l le  G a b r ie l lc  B arra i 2 1  rue d u  Fort  B arreau G l . N È A  1 Stiis.se.
M adem oise l le  M a rg u e r i te  S c h a l lc r H ôte l  du  S a ut  du  Doubs L E S  B R I  N E  ES C a n to n  de

N eu eh âte l Suisse.
M a d a m e  W a n d a  Israeli A ia C esarc  Battisti 12 t r i e s f e Italie.
Mesdemoisel les  E u g é n ie  et \ l ice

( le  ne-vue 22 rue de la Poterie C l  N f A  1 Suisse.
M onsieur  J e a n  T h o m a s 15  rue de la Fonta ine E H  A 'E S I X T .T  (Seine et

Oise) France.
M on sieu r  M a rce l  Bivort 34 rue F e rn a n d  Dcsocr A N G E E l  R Belgique
Monsieur O tto  Eglr Hochfeldstrasse B Ü L  ACH Suisse.
M on sieur  H enri  Sokolo ll 6 rue R a c in e C I  N I A  1. Suisse.
M onsieur  E d o u a r d  lgn on R u e  du So u b e vra n M ET D E  (Lozère) France.
M onsieur E u c ien  ( e ra td Société N an eé ien nc  R u e  du

Pont A T T I C N Y  (Ardennes) France.
M onsieur  Désire  1 Outain ( H 1 A I- 1M  - D 1N AN

j { A ies  du Nord) France.
.\lonsicur \n d ré  Ravier qq B ou levard  de la ( roi\-

Rousse l A 'O N  (4e) ' France.
M onsieur  E d o u a r d  C asai 1O3 R u e  Goula incourt P A R I S  ( 1 8c) 1- rance
M ad em oise l le  M a r ia - I .u isa  de

Questeda Sorn i  1 7 A A I E N T  1A Espagne.
F a m il le  D r.  B equ c B .A R R  A U X  Seine) France.
M onsieur dr,  ing. A u g u s te  S im i l i A lit S  Sa lva tu re  9 B l . R G . A M O Italie.
Monsieur Paul W in  den J l c n d e ■38 rue VcrhuLst U C (  l . E - B R l  X.F.1. L E S Belgique.
M onsieur  E m i l e  Strassen 2 6 1  Avenue Dauntesnil P . A R 'S  fv j-t) Fiance.
M onsieur H tVlalmgre.fi PO  R I Finlande.
Monsieur R a o u l  Deltze 3 1- B ou le v a rd  de D ixn m d e B R U X E L L E S Belgique.
M on sieu r  R  BattisOn c V) Barc la ys  Bank  i D. G .  &  O. i I l  C A I R E Egypte.
M on sieur  M a u r ic e  B rénaud .y AIN l - G E O R G F . s  1)E-

R E . N E 1N S  R h ô n e ) France.
M on sieu r  G iorg io  Battag liu i B A N N I O  (Novava) Balte.
M onsieur A b e l  Jacqu es N O M E S Belgique.
M onsieur M \ an G liendt 14  Place  Im p é r ia le AL.OSl Belgique.
M on sieur  A r m a n d  Mil X A I N T M C . O I  A,S D U

l’O R T France.
Monsieur L ucien  A lar ly 7 Dis rue Etienne  M arce l b E / i e r s J-)ance.
Monsieur S té p h a n e  D a u b y 5 1 1  C h a ussée  d .Alsemlierg U C C L .F .  B R 1 N I  1 I . I . s Belgique.
M onsieur C onsta nt in  Bopa Statia A A D l R I  M  \ . \ 1T Z Roumanie.
M adem oise l le  Denise \ l e y e r 2 rue du  C h â te a u D E L . e e  Bellortj France.
L.a Fa m ille  A. Nicole) l.tjs Pom m iers P E S E U X Suisse.
L a  Fa m il le .  F. Auladell 30 rue V o lta ire G A R C A S S O N  V E  (Aude) Fiance.
M adem oise l le  B lan ch e  Bacr ie E .  P. S.  de J e u n e s  Mlles S É  I 11' /I Igêrie.
Monsieur, G eo rg es  G u é n n M O I  R E M O N T  (M a rn e) France.
M onsieur C h a r l y  Wiui.ll©* F J N 'H A ’U J  ( A alais) Suisse.
Monsieur C o n r a d  H. M un tz in g G Ü T 1. B O R G Suède.
M a d a m e  A u ré lie  D octeur C o d re a n u ( 'a lra  Alosilor fin B I T  A R  F' S  F Roumanie.
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F a m il le  Rola nd -h au ssez 83 rue des A lliés V  \ s M I  S Belgique.
M on sieur  K. Clav&l G L .Û R I E L i 'X - N  E R D U N ’

(M euse) brance.
M onsieur  le Docteur Jules S i n o n PL, Y - S A I N 1 -M  \ R T I N

! H rôm e) /'tance.
F a m il le  K. M a n u e l L X T O R P E  ( Ju r a ) brance.
M onsieur  Pierre Secco R u e  G a m b e l ta S A I N ' I  1 M A X I M E - S l  K -

MÉ R France.
M on sieu r  McSsandro R a u i-P ie c i 4 A via  G u a tta n i R O M  13 7 Italie.
M on sieur  A n d ré  Bollarrt R u e  de R o tte rd a m  ta m o e e x b e e r Belgique.
M on sieur  M a u r ic e  .Vhirèhand Sif’. T E  H érault) France.
M a d a m e  M a r y a  W eih m arm ()<) Eindensirasse H A I  E E - S A A E E Allemagne.
M a d a m e  et M on sieur  F .  Bon 2 Bou levard  Jules F a vre L Y O N France.
M onsieur C tifirles Blaser M O I 1E R S  iG a n l o n  de

N euehâte l) Suisse.
M on sieur  J a im e  Cli i l l ida V I N A R O Z Espagne.
M on sieur  A .  \i C a st ia u x 2 1 u rner  Street B E Y T H Angleterre.
M onsieur  \  M .  L lobbel M olend ijk ,  \ i^2 O O E T C I  N S P E  \ A T Hollande.
M onsieur F.  Osscdat H ôte l  des O ra n g e rs  R u e  du

Soleil M C I Fram e.
M a d a m e  et M on sieur  C h a b o t 3 5  rue Êd m otid  T o l le n a e re B R I  X E E E I  5 Belgique.
M on sieu r  G e o rg es  C o m b e 35  G r a n d '  R u e S f ' .T E  ' Flérault) France.
M on sieu r  J e a n  Eenscignies  ' V i l la  S o n n e n b e rg Ü A V  O S - 1) 0 R I Suisse.
M onsieur  G ré g o ire  \ndreScu R u e  u< ului H B I X  AT) E S T Roumanie
M o n s h u r  Léon Boirin (i rue C h a n c e l ie r  de l 'H ospita l DIJON brance.
M adem oise l le  L'Uni 1 iüppi A v e n u e  CarnOl B A S  I 1A  (Corse) France.
M onsieur  1 ucién Bernls i rue du  C o llège 1 1M O G E S  H a u te -V  ienne) brance
MonSii ur R e n é  Deelereq i i rue des C ourt iers GANT) Belgique.
M a d a m e  P a sq u it r P R I S S E  S a ô n e  et Loire) France
Mesdemoisel les  b é a  et C a m il le

Ja c q u e t VMEUR 1,1 \.X Algérie.
\  I( insieur J e a n  Leseure 7 8 liio  A v e n u e  de  la R é p u b l iq u e A U R l l J  \ G France.
M otisk  ur L.uigi C a m a t t a n V l E E A X O V A  M A R C H K S A X A  Italie.
M onsieur  1 J e a n m a r t 242  \ v e n u e  dè E idevoye Y\ i )l*L Belgique.
M a d a m e  et M adem oise l le  Masson X I  Y E E E E S Belgique.
M on sieu r  le docteu r  K .  G u r d e r s e n 1 R O M S O , V orvège.
■Madame Y v o n n e  Foulu lm a n n 1 22 C i : 1 oiigo-Siavie.
M o n . ie u r  E m ile  \  an h ove 32 rue \  ander iinden S C H  M . R B E E K - B R U X E E I  E S  Belgique.
M a d tm o ise lh  l. ise Soetcns 2 3 4  A v e n u e  G eo rg es  H enri W O E 'L  V V É - B R l 'X l  1 L E S Belgique.
M o n s n u r  E co n  Bru ne au 1 OU K P E S Belgique.
M a d a m e  E ine  R a m a l ly 1 1» ( Ju a i  G a m b e t ta C H \ E O N - > l , R - S A Ô X E

tSaèm e et I.oire) brance.
M onsieur  A .  F’ . B ern ard CaSe Postale 190 E R I B O l  R G Suisse.
M on sieur  M a r c  G rasso n 4 rue Eulton B R I  X E E l . E s Belgique.
M onsieur  D u g é n c ta y O A R P I O L ' E T  p r i s  ( : A E N

(C alvad os) Fraf, ce.
M on sieur  Fritz \  an G o itscn h oven L e  Gastellet W E S E M B E 1. K - O P H 1 M Belgique.
M on sieur  Jean  lYrtdOn H ôtel  de  B ou rgog ne A H X E R R E brance.
M a d a m e  M a r ia - G iu s e p p in a  S a v i le H olm busli N P W D 1G A I E  M  \ R

D O R k I X ' G Angleterre.
M on sieur  H enri  Sartori Vitta  , .R o se  M o u sse " C H  \ R M O X  f E Y - V K V E Y

1 Y a u d  ) Suisse.
M on sieur  R o g e r  C h evro let C in é m a B O N E O E Suisse.
M a d a m e  Ja n e  Ayzac Eco le  M atern elle P I E R R E E A T T E  (D rôm e) France.
M on sieur  R e n é  M assier 40 rue du  Tilleul A l  E N A Y - S O U S - B O I S

(Seine et Oise) France.
M on sieur  le dôeteur  A lb e rt  \  iguîer ♦ C H E R C H 1 1 1 . 1 Igérie.
M on sieur  G a s to n  Bazièrc R u e  des Mollières 1 l A P l  E S -SL  R - M E R  (Pas

d e  Calais) France.



M on sieur  Maurice  G'uShault 37  rue G la u d e  B ernard G L N N l ' A ' l I . I . I L R S  ,ciae) France.
M adem oise l le  I ritzi Mdrawcrtz M ûlln ergasse  u(i WI E N  I X Autriche.
M on sieu r  Jul ien G o b c r l 63 rue du l ’on S  U N T - G H I S I , A l . \ htlgifliie.

M a d a m e  M a tc e l l c  1 à ithy O I . T E N Suisse.

M on sieu r  Paul L u g o n -M o u l in F I N I  1 A l  E (V a la is ) Suisse.
M on sieur  f’ andclis  Pandelakis ( liiez M D cm  P a paevà i igu e lo u S E R R A I  1 M acédoine) Grèce.
M on sieur  Gaston Pofli 7 rue SOiem E A U X  V I V E S - G I  N E V E Suisse.
M on sieur  O sc a r  G é n a u x 91 rue Nppaumée R A N S A R T  I 1 /  C H A R -

L E R O T Belgique.
M on sieur  E m m a n u e l  Pa lloure 17  rue I d o  DrlibeS P E R P I G N A N  ( Pyrénées

V Orientales) France.
M onsieur  R o g e r  Si h ourm ann 4 rue de t lopen hagur P A R I S  8e France.

M o n s ie u r  A lfred  H ue z 3tio rue G r a n d e E l , O L ' G  L S  ( Borinage) Belgique.
M on sieur  G iu se p p e  Testone B A N N I 0  (N o v a ra ) Italie.
M on sieur  X e lu  C ra c iu n 9 o rue fo r ç a s • M E D I A S Roumanie.
M on sieur  C h a r les  1 ritsch 71 rut- de Sélestat C Ü L M . Y R France.
M on sieu r  R e n é  T in g u e lv \ K ) M  E l ( Broyé) Suisse.
M on sieu r  Jean  Goussu 1 1 6  R o u le  d ’ OIivet O R E l î f W S  (Loiret) France.
M onsieur A .  Docock 19  rue Brixhe S P A Belgique.
M on sieu r  H enri  Noblo l M ll<  \ N D 1 ( H a m e a u  de

Dijon) C ô te  d 'O r l  rance.
M onsieur R e n é  Hulin 2 rue des C ap uc ines A M I E N S  t Som m e) France.
M on sieur  L éon W ath ieu 2 3  rue Blés L I È G E Belgique.
M onsieur R a o u l  M oulin 1 1 rue  de l 'A m p h ith é â tre R O D E / ,  (AveyrOft) France.
M onsieur M a u r ic e  H um bert S erv ice  T o p o g ra p h iq u e C A S  MU \Nt A Maroc.
M ad em oise l le  Yvôttfcc D tn o m \  1 \t  \ R Algérie.
M a d a m e  el M onsieur  C och el b M e n u e  de la L iberté C O I  R l i E V  O I E  (Seine) France.
M ad em oise l le  J e a n n e  C u v ie r 8b rue de  M arseille L Y O N France.
M on sieur  H ub e rt  LaSsus b8 rue N ationale T O U R S France.
M on sieur  C h a r les  G u ilb ert 92 rue de  R ich e lieu P A R I S  Qe France.

Monsieur ( lharles Dulils 27  rue R o q ue-dt- I '  illol P I " I  E A U X F 1 ante.
M onsieur  R o m u a ld  \ u d a , ,La  G h a u m iè r c “  A v e n u e  Sa in-

te-Rosalie C l  M i l , /  N I C E F  rance.
M on sieu r  M a r iu s  T liuriot 10  ru e  Br igno lle -G a l l ic ra C l  A  M V R Î  (Si ine) l ' rance.
M a d a m e  Thérèse PopûH de la \  aletle C A U X  1 H érault) F) once.
M a d a m e  G u il la u d 3  rue de la  Banq ue C H A M B É R \  (Savoie) Fiance.
M on sieu r  G eo rg es  R e d 64 rut: des Etangs E .V M  V A L - V E R  Y 1E R S Belgique.
-Monsieur R ob ert  de  R y ek 5 R u e  Heyvt-Id M O '  T - S A I N  1 \ M A N D -

O A N l ) Belgique
M onsieur Henri  Nlauron D A I I . I  E  L I 1 S C a n to n  de

f  ri bourg) Suisse.
M on sieur  Jean  de C h a m b u re D O M P 1L R R I '  (Nord) Fiance.

M onsieur  \  a lerian M arinescu 102 rue T o a m n e i B U C A R L s ' l  111 Roumanie.

M on sieu r  Lrnest Chassot B U S S Y  C a n n a i  de Fri-
bourg.) Suisse.

M adem oise l le  Thérèse L o n g e h a m p t 1,1 N i l  R  (DouIjs) l'iance.
M on sieur  el M a d a m e  Pierre

Cassandri 7 rue C '.arnot B A S T ' I A  (C orse) France.
M on sieu r  P ierre  Pelloux 7 rue de  Provence G A P  H autes  ilpes) Fiance.
M a d a m e  .Barbes I lourquin L E  E O C l , E Suisse.
M on sieu r  C h a r les  Frflnsissi 59  rue du  Fram bois ier UCC E E - B R L M  1,1 E S Belgique.
M on sieur  G eo rg es  Bertrand 2b rue de M areh ie nne C H A R L L R O I Belgique.
M onsieur  I l ip p o ly le  O l l r a y rue Prévôt A V I G N O N  ( \ a u e l u s t j France.

M o n s ie u r  H ector  D ulière 12 Passage d e  la Bourse C H A R L L R O I Belgique.

M on sieur  I la n s  X e v  rzella 10  I i eundstrasse C E E l W I  f / . L lemagne.

M on sieu r  M lurice Jo n c k h e e re 93 rue des ( ouronnes p a r i s  20e Fiance.

M on sieu r  D o rp h  Gonsolin l l ô t d  des V o ya g e u rs  Aven ue
Carnot B A S  1 1 ' Corse) l'iance.



M a d a m e  et M o n ite u r  H. Guajvdjtan 't V E R D O X '  (C anton de  
V a u d ) Suis te.

M on sieur  |ean Pcrrm G r a n d  H ôte l  M on t- l l lane P A S S Y  iH a u te -S a vo ie ) France.

M onsieur  M a u r ic e  Vaisset t "  rue M eno u \  \ \  n : s France.

M a d a m e  D octeu r  H élène  Popa R O Z . N O W - N E A M T Z Roumanie.

M on sieur  Ernest Bignens L A  P R A /  i V a u d ) Suisse.

M on sieu r  I .u r ien  V o ir r iè r 40 rue S a in te -B a u m e M A R S L U  L L France.

M on sieur  VicenzO Gallt V ia  C a l e p in a  3 1 R I  M O /labié.

M on sieur  R e n e  S to u d m a n n 7 rue du  C e n d r ie r G L N 'E V  1 Suisse.

M on sieu r  O sc a r  G u g g tsb erg H ôte l  d e  la G a r e GRANDSON Suisse.

M on sieu r  C harles 'I hiébaut 6 rue du C o tea u L 1M L 11. -B R É N  N X 'E S France.

M on sieu r  l-'rédy M a rg ot <) rue de T e m p le S A  INI I M I E R Suisse.

M adem oise l le  L u c ien n e  Pellecuer l ' / . E S  ^Gard) Fiance.

'.Nous regrettons v ivem en t de  ne  po u vo ir  pu b lie r  d a n s  le présent nu m é ro  les com ptes-rendus d e  la visite  
d e  P a p a  S té p h a n e  à  Paris et à  Bruxelles,  ceux-ci  ne nous étant pas encore  p a rvenu s  de la part des Sections.

Le Gérant:  E D M O N D  G A R R U S  — Marseille. 
Imprimerie Nationale —* Cracovie (Pologne).


